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Reportage Vulgarisation Scientifique - 
Viviane Lalande

Viviane Lalande est passée reine de la vulgarisation 
scientifique

5

« Pourquoi on a le nez qui coule en hiver ?, « A quoi servent 
les motifs du papier toilette ? », ou encore « Pourquoi sortir 
le pied de la couette est-il si efficace ? ». Autant de questions 
existentielles qui font le sel et l’intérêt de la chaîne Youtube 
Scilabus, suivie par un demi-million d’abonnés et gérée par la 
Française Viviane Lalande, diplômée de l’Université de 
technologie de Belfort Montbéliard qui vit aujourd’hui au 
Québec.
Tous ces thèmes, Viviane Lalande ne les choisit pas vraiment. 
« Ce sont plutôt eux qui me choisissent. » 
Une idée peut surgir lors d’une balade dans la rue ou d’une 
discussion avec des potes, le matin au saut du lit ou en 
écoutant la radio. « Il faut simplement que ça excite ma 
curiosité intellectuelle, que ça me donne envie d’apporter 
une réponse. » 
« Beaucoup de gens ont été traumatisés à l’école », regrette-
t-elle. Seulement « la science, qui est partout autour de 
nous, ce n’est pas un monde supérieur aux autres ». 
Si beaucoup peinent à s’extraire de leur tour d’ivoire, 
« les chercheurs font, comme tout un chacun, partie 
de la société ». Et elle le jure : « Tous les citoyens peuvent 
être des scientifiques ». 
Grâce à ses vidéos, très agréables à regarder, Viviane 
Lalande contribue avec talent à combler ce fossé.
S.D.

Viviane Lalande est passée reine 
de la vulgarisation scientifique

Viviane Lalande est diplômée de l’Université de technologie 
de Belfort Montbéliard (UTBM). Photo DR

Yanns : « Je suis un artiste des réseaux sociaux »

Son mariage avec Jade, l’échographie 
de leur futur bébé, il partage tout de sa 
vie sur les réseaux sociaux. Le chan-
teur lorrain Yanns sait ce qu’il leur doit. 
Ces derniers l’ont fait. « Mon influence 

est plus forte que ma musique. Tous les jours, j’ai 
une chaîne télé qui me suit. Je fais minimum 
deux millions de vues. Ce mois-ci, entre le mariage 
et le bébé, on a battu le record d’audience avec 
22 millions de visites juste sur Instagram », campe 
l’artiste, pas peu fier de ce mélange des genres 
parfaitement assumé.

Des chiffres vertigineux

De son mariage, il a fait une chanson, « Je me 
marie ». Le clip, avec les vraies images, a fait 
326 000 vues en trois jours : « On est obligés de 
montrer tout ça. Ce sont les moments les plus forts 
de nos vies, ceux que nos fans ont le plus envie de 
voir. Quand on est un artiste populaire, les gens ne 
sont pas fans que de notre musique mais aussi de 
notre personne. Je vends 15 000 calendriers à 
Noël, 10 000 agendas pour la rentrée scolaire. Je 
crois être l’artiste français qui a le plus gros porte-
feuille de merchandising, sans être celui qui remplit 
les plus grosses salles. Grâce aux réseaux so-
ciaux, les gens s’attachent à moi. C’est une for-
ce. »
Trois millions d’abonnés sur TikTok, 1,3 sur Youtu-
be et 350 000 sur Instagram : les chiffres donnent 

le tournis. « Je suis l’un des artistes qui touche le 
plus de rémunérations Youtube. »
Avant de devenir une super star des réseaux, 
Yannick Schweitzer était coiffeur à son domicile et 
magasinier dans la société de carrelage de son 
père. Mais le confinement est passé par là. « Tout le 
monde passait ses journées sur son téléphone. Je 
me suis servi de cette vague. J’ai commencé à 
poster des vidéos drôles sur ma vie de jeune. Et j’ai 
gagné beaucoup d’abonnés comme ça. Notam-
ment sur TikTok, qui venait de sortir et en qui 
personne ne croyait. »
Il partage alors sa musique, qu’il gardait jusque-là 
pour lui : « Dès ma première chanson, « Bébé » , 
ça a cartonné. On a tourné le clip avec un pote à 
Liverdun en cachette. Et on a tapé le million de 
vues. » Il enchaîne avec « Mon chouchou », « En 
détresse », « Cœur brisé » : « C’est comme ça que 
j’ai créé mon public. » Jusqu’à son grand succès, 
« Clic clic pan pan » : « Le tube est passé à la radio 
et m’a fait connaître d’un autre public. »
Depuis, les réseaux occupent une grosse partie de 
son emploi du temps : « Je les utilise presque toute 
la journée. Je prends le temps de regarder ce qui 
fonctionne ou pas. Je suis un artiste des réseaux 
sociaux. Au début, les gens ne savaient pas trop 
me caractériser. Ils ne parlaient pas du chanteur 
mais du youtubeur ou du tiktokeur. »
Le 22 septembre, c’est le chanteur qu’ils verront en 
concert plein air à Malzéville, sa seule date en 
Lorraine d’ici à la fin d’année.

Philippe Marque
Yanns , le chanteur qui fait « Clic clic pan pan », du nom 
de son tube, repris dans « Un petit truc en plus ».  Photo A.M.


